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Le ministère de la guerre a nommé , il y a 
quelques jours , dix jeunes cens alla» lies à 
l 'étal-major général en qualité d'ingénieurs 
photographes. La mission de ces jeunes gens 
est de lever des plans el de photographier les 
points qu'on jugerait utiles au service lopogra-
phique. 

M. Durand-lhager , peintre de marine , esl 
parti pour Gènes avec ui\e mission du minisire 
de la marine. Il avait éiéégalement envoyé en 
Grimée à bord de l'escadre française. 

Au marché aux grains d« Lille, tic merrredij 
i! y a eu une hausse moyenne de - IV. Ul c. à 
l'hectolitre. 

La Gommission du Corps législatif chargée de 
l'examen du projet tic loi portant que la surtaxe 
autorisée a l'octroi de Lille sera applicable à 
l'ancien territoire des communes d'Lsquçrmcs , 
de Moulins-Lille et Waaenames , annexé à la 
ville de Lille el enclavé dans l'enceinte fortifiée 
de ladite ville, est composée de la manière sui­
vante : 

Président : M. le général Boullé ; 
* Secrétaire : II. Quesné•; 

Rapporteur : M. Seydoux. 

Le Bullelin des actes administratifs de la 
préfecture du Nord contient un décret impérial, 
du 30 avril, qui prohibe la sortie, la réexporta-
tion d'entrepôt et transit , sauf les exceptions 
qui pourront être autorisées par le ministre des 
finances, des objets suivants : 

Armes de guerre de toute sorte ; plomb , 
soufre , poudre , salpêtre , nitrade de soude , 
pierres à feu , capsules de poudre fulminante , 
nois de fusil, project les el autres munitions de 
guerre de toute sorte ; effets d'habillement, de 
campement , d'équipement et de haï ly^chenienl 
militaires ; chevaux ; bâtiments à voiles et à va­
peur , machines et parties de machines propres 
à la navigation , agrès et apparaux de navires , 
et tous autres objets bruts ou •confectionnés de 
matériel naval et militaire. 
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Plusieurs journaux oui annoncé que la musi­
que des guides de Bruxelles devait venir donner 
un concert à Koubaix. 

Nous croyons devoir l'aire connaître qu'en ef­
fet, à la prière de la Grande Harmonie de nuire 
ville, l'administration municipale a adressé à S. 
M. le Roi Léopohl une demande d'autorisation 
à ce sujet; mais que, jusqu'à ce jour, cette au­
torisation n'a pas encore élé accordée. 

Ge qui a pu donner lieu à la nouvelle, qui a 
circulé pré ni; lurément , c'est qu'il y a peu de 
joui , SI Bcudor, l'habile directeur de cette < é-
(èbic musique, e>l venu à Roubaix, «i que noire 
Société Pliilharmouique , informée de son arri­
vée, e.-t allée lui donner u:.e sérénade, rendant 
ainsi' hommage tout à la fois à l'artiste cmjnent 
qui a poussé jusqu'aux dernières limites de la 
perfection l'exécution de l'harmonie militaire , 
et l'ami dévoué de notre ancien el regrettable 
chel de musique, M.^Charles Wugk% 

H. Bcndera puni extrêmement sensible à celle 
démarche tonte spontanée et-à cet accueil cor­
dial, il a assuré li - chefs de notre (îraudc-ilnr-
monic que lui elscs musiciens viendront encore 
avec le plus grand plaisir se faire entendre à 
Roubaix , .si la permission peut leur en ("ire 
donnée. 

Voilà où en e^i l'affaire. Nous espérons pou­
voir annoncer bientôt que la demande faite au 
nom de notre ville a éié bien accueillie par : ; . 
M. ic Koi des Belges. 

La conférence des "avocats de Paris , présidée 
par M. Plocque , bâtonnier de l'Ordre , a décidé 
lundi la question suivante : 

« Les donations déguisées sous la forme de 
contrats à titre onéreux sont-elles soumises au 
rapport ? » 

Secrétaire-rapporteur, M. de Sal. 
MM. Aimé et Asse ont soutenu l'affirmative ; 
MM.,C•natte et de Soussay, la négative. 
Après le résumé de M. le bâtonnier , la Gon-

férence a adopté l'affirmative. 

On annonce que le conseil d'Etal vient d'a­
dopter le projet de loi sur les chemins algériens 
et que ce projet va être envoyé au corps légis­
latif. " 

Dans le lableau régulateur du prix de l'hecl. 
de froment, publié par le Monih'ui'. la troisième 
classe, section unique, dans laquelle figure Ber-
gues , pour le département du Nord, porte les 
cotes suivantes : 

Le prix moyen régulateur de la classe est donc 
de I ï fr. 98 c. pour la première section , de 15 
fr. \'3 c. pour la seconde, et de 1 i fr. 89 c. pour 
la troisième. 

Le prix moyen est de 13 fr. 07 c. 

La proposition était si simple , si franche et 
si naturelle , qu'elles se virent presque forcées 
d'y souscrire pour ne pas être découvertes. 

Kn montant en voiture , ia princesse se rap­
pela le paquet. Elise l'avait également oublié , 
au milieu de ses vives inquiétudes , et elle ra­
conta comment elle l'avait perdu. Sopbie-Âlber-
line en éprouva un profond chagrin... mais le 
mal était sans remède. 

Alors seulement s'approcha l'homme au man­
teau. 

« Vous avez perdu quelque chose ? dit-i; : si 
vous voulez.me dire quoi, peut-être pourrais-je 
vous être utile aussi. » 

Il n'était pas prudent de faire connaître au 
premier venu la nature du paquet, car on avait 
tout lieu de croire qu'il renfermait des papiers 
d'une grande importance. 

La princesse déclina doue celte offre , résolue 
qu'elle était de s'adresser au directeur de la po­
lice par l'entremise du régent lui-même. 

La petite caravane se mil aussitôt eu marche. 
Fromm , le domestique de Lilholf, tenant le 

fouet et les rênes, conduisait le véhicule. 
L'homme au manteau marchait siiencicuse-

menl à côté, tandis que la princesse, fatiguée, 
s'élendait dans la voiture , remerciant le Ciel 
d'avoir échappé si heureusement à tout danger 
réel, sans avoir souffert aucun outrage. 

Au moment où la voilure passait près d'un 
réverbère, la sœur du régent jeta par hasard es 
yeux sur l'homme qui l'escortait. Quelle ne fut 
pas sa surprise en apercevant ce; visage froid cl 
pâle comme • • c a d a v r e I Elle crut reconnaître 
le même homme qui les a\a-i suivies avec tant 
de précaution lorsqu'elles se rendaient chez le 
capitaine Kingshoim; plus elle le regardait, plus 
elle était convaincue qu'elle n'était pas dans 

KTAT-CiYIL DE ROUBAIX. 
N A i s s A N c i: s. 

Du 2'ù avril au -2 mai 1850 inclus, 20 gar­
çons, 24 filles. 

M A R I A (. T. S. 

l)u 2 mai. — Entre Désiré-Louis-Joseph T'haise, 
tisserand , et Joséphine Harissa] , journalière. — 
Codefroy Spel , tisserand, et Sophie Dehosschere, 
journalière. — Henri -Joseph Fvne , journalier, et 
Àmandine-Joseph Nincq, journalière. — Jcau-Hap-
tiste Florin, tisserand, et Augustîue-Jfscph Rvrraert, 
lisseraude — Pierre- François - Joseph DhaHain, 
fileur, et Ludivinc - Isabelle Gonce , uévideusO". — 
Arnaud - Joseph Rousmarl , fileur , et Julie Mairie . 
journalière. — Louis-Ferdinand-Joseph Dcsprétz , 
marchand de laines , et Cécile lhipho , liugére, — 
Aimable-Philippe Dclonnnez, fileur, et Cécue-Dési-
rée - Angélique Delescluse, dévideuse. — Paul-Dé-
siré Denndder, fileur, et llortense Delesrluse, jour­
nalière. — Pierre - François Miction , tisserand , et 
Stéphanie - Joseph Steux , journalière. — l.éopold 
(•illé, tailleur d'hahils, et Mathilde-Lonise Degryse, 
couturière. —Victor-Aloise Heldciihçvgh, serrurier, 
et Marié-Josnph-Ghistaine Dureté dévideuse. — Cé-
sar-Ainiuble-Joseph Delebecqne , tisserand . et lîo-
salie - Catherine Sys , journalière'. — Jacques-Jean 
Monteàrni, nh»ur, et Isabelle Tjampen», journalière. 
— Augiistin-Jose|di Crouzet , iiienr , et Pauline 1>. -
treinmerio, lessiveuse. — Glovis—Joseph Desnoulct, 
fileur, et Marie - Thérèse iJujarttin, Journalière. -
Désiré (iérardi, tisserand, et Rosalie lîenicst, tisse-
rande. — Henri-Joseph HelaUre , liss< rand, et So-
phie-Adcline Desmasurcs. lisserande. — Florent in-
Louis-Joscph Duhamel, tisserand, et Augustine-Jo­
seph Courteeuise, journalière. — FIorimond-Fabien 
Itifleniont. lamier, et Elise-losepii Florin, bobineuse. 
-- Achille-Alexandre Allûin, journalier, et AdéUnu-
Joseph Leconite, journalière. — Charles-Alex and i"e-
Joseph lîenoit, tisserand, -î Julie - Louise - Joseph 
Lefebvre , journalière.— Pierre - Joseph Deltète , 
tisserand, et Isabelle-Marie-Joseph Pronvosl, jour­
nalière. — Henri - César HelepOrte, tisserand, et 
Marie - Joseph Thilié , ménagère. — Charles-Henri 
Parent, rontre-maître de filature, el Prudence l.iagre, 
journalière. - - Philippe-Joseph Courmain, lis sera ul, 
et Jolie ilertelct, journalière. --- François - Joseph 
Uugauquier, journalier,'et Maric-Silvie Dugauquiér, 

journalière.—Charles Plateau, journalier,et Muro-
< li*ni(*nre Provost, journalière. — .Charles-Auguste-

•pli [>eba u . lileur, et Aiiure-Sophii -J«i •;•!. 
i*< lepurt-'. journalière. -- Louis-Philippe Uelranre, 
lileur, et Sitvit4 - Jos««ph Serouille , journalière. --
François-Joseph Marlju, fdeur, et Sophie Fremanx, 
journalière. -- Louis-I'fulicrt Itosquilloii, domestique, 
et Félicilé-J — pli l.i ;; raud, ii-iiipaillcitM». — <.'•- a--
Joseph hulcourt, lileur, et Elis;! Florin-, dévideuse. 
Jeati-Huptiste li. . ml , lileur, i i Amélie-Joseph Sa-
lembier, jouriiidièn*. -- JeaH-lxHiis-l arvacqut . lis— 
,-eraiiii . et >.i M ',.•- i j i / é u i e l ie ivau; . , t i s s e r . i e d r . - -

.1 l'i :'\u-1. lis*' i and, 
i ,-!;,' !•,• - - Jidi s - l leiu i -

;- < i Pltih m« n" Toi 
tiss<'ra»«le. -- lx>>d>-Léopold bcloddere, j uniali- . 
<l Aitpoliiîe Vundoorme','journalière^ -- Ign; e-.io'-

Vli - • .:'.- , li~^ rand . el 11 - lie u ma:, 
. -- Ji U s - César Ci:.., l In OS . . . et 

\ iingansbcki , couturière. --'Ami h 
liouKseau, tisserand. et, ^ngustine Lmirhi'Ur, li^-e-
rande. —Charles - Henri Ùebcuf, rultivateiir ,*et 
IMXÙ ••• Fonl une , tisserande. -- Louis-Joseph llen-
IIÎOÎI , gan-on de café, et Horteuse t'nylsteke , sei*-
vante. — /.et hirin -- Louis i.i rroart , lisséraud . et 
Florine-Josepii Lebrun, journalière. — IJOUÎS-JOSI i h 
PiatMuilitaire, el Sophie Hulst, lisserande. 

ti K c i;: s. 
Pu -_i'i avril. — Maxiniilien-Joseph Les igc, *»;> uns, 

tisserand, veuf de Fidéline-Gorgonîe-Josepfi Collez, 
chemin de i llouunelct. 

Hn -S. — î.or.is - Carthéléiny Ituridant , lii! aus . 
journalier, èp<f|,x tPHenriettc l.ehieu, rue du ballon. 

lui 2:'. —- Félicité-Joseph < nvelier , 55 ans , iné-
najïère, èpoust; de Pierre-Louis Ih-trenx, 
Nouveau-.uoude. —- Atitoine-Henri Poulain, li'.l ans, 
journalier, veuf de Joséphine Théry, Hospice, 

Du :!'). -- lUirhe -Thérèse Couss< iiieul . '•> i ans . 
mari Lande bouciièi'e , épouse de Louis Pelrieudt, 
route de Mouvcaux. 

!ai i ' ' mai. — Pierre — Joseph Cil rit a . li - . 
tisserand, veuf dé Julie-Joseph llelliu , Hôpital. — 
Marie — lîose Itousselh^ , KiCaus, inéuajt'èi'e , veuve 
il Henri Huheui, canton de l'Iqieule, 

Plus R garçons et ti J i i t < s, decédés au - dessous de 
l'àce de H» ans. 

F A I T S BJ>iVEKS. 
— Mardi, vers tiois heures, un soldat du 17* 

de li^ue, s'esl précipité du pont de la Concorde 
dans la Seine. Aussitôt deux bateaux se déta­
chent , le soldat est repêche et transporté sans 
connaissance au lavoir du quai de la ferrasse. 

— l'.n voilà un capon ! s'écrie un gawtki, qui 
se jette à Peau.de peur du feu! 

Le noyé se redresse, com i e s'il venait de 
recevoir un choc électrique. 

— - Moi , capon ! moi ! et malgré sa rude 
moustache , et son chevron rouge , il tond en 
larmes conmie un entant. 

Ce n'était pas un ai bon , en ellet , et , Dieu 
ine rc i , c'était un seu'imeul tout contraire au 
manque de courajre qui avait, inspiré à ce mili­
taire l'acte insensé dont il aura à répondre de­
vant ie conseil de guerre. Arrivé le malin ;. Pa­
ris . sac au dos , pour rejoindre son corps , il 
venait d'apprendre que le 17i était parti depuis 
li ois jours. Ce l'aille constituait réfractai re. 
Héfractairc lui , qui venait de faire quatre-
vingts lieue- pour .-•ébattre'? Le désespoir l'a 
pris , il s'est cru déshonoré et ii s'est jeté à 
l'eau pour né pas survivre à sa honte. Espérons 
que le conseil de guerre acquittera promptement 
noire homme et l'enverra se sécher au l'eu des 
avant-postes. 

— Le Drrtil a raconté autrefois le-singulières 
an iiturcs d'un individu qui avait élevé la.men­
dicité à domicile ii la hauteur d'un art. Ce per­
sonnage , qui demeurait à la tîhapelle-Saint-
Denis , avait toujours- sur lui quatre costumes 
superposés , de manier; à pouvoir changer de 
figure seloii ia nosiliou sociale des personnes 

ehes lesquelles il se présentait. H l'ut arrêté. 
l u e perquisition pratiquée à son domicile 

ami na la découverte et la saisie de 6,000 francs 
en or , de litres île propriété d u n e valeur de 
:>.*>,(KMJ francs. & c , e l d'une galerie de costumes 
qu'eût enviée liabitt. 

L'attention de ;1 . Winler , commissaire de la 
section de* Marais, avait été appelée sur un in-
<.i\iiiu de même genre. C'était un nommé 
Haytnoud M... . âgé «C cinquante ans. .Muni i\i;< 
certificats h s plus h< i .> ables , fabriques par 
lui avec une liabJleti extraordinaire , et dont il 
avait une collection appropriée à tous les cas 
P' .- iCes. i, allait trouver des persOniies nota­
bles , et, en exposant de prétendues infortunes 
qui le tiappaibnt , il parvenait à exciter la c< m-
passioii et a se l'aire remettre des .sommes plus 
ou mollis l'or tes. 

il y a quelques jours, ce chevalier d inJustrie 
avait n u«.u visité à,51. D... , fabricant d'ebénis-
Crie. domicilié au deuxième étage, rue Sainte-
Claude. Le concierge de cette maisun est un 
ancieu gardien de Sainle-pélagic. La figure de 
Uaymond M... , qu'il avait vu monter l'escalier, 
lui avait paru suspect •. 

il guetta son i. !'ii,r. et i arr-laiil au passage: 
Ah ! ail ! mon gaillard , lui dit-il , je vous re­
connais ; j 'étais gardien à Mainte-Pélagie et j ' a i 
eu l'avantage de vous y. rewontrer . Noyons un 
peu , i ai iiuiez-iiioi ,, où sou^ venez eu ce mo-
meal .' L'tscroc pâlit , s • troubla , et le con­
cierge, appelant iiu sergent de ville , le mit 
eiiii c ses-inaius.' 

Un sut que [(ayiiioud >:... avait , grâce à ses 
faux certilirais, reçu de l'argenl de M. Ui... En­
suite , il s'était présente chez M. Saliva.. . 
'Ciiipleui , fiis de t'iuveutcur de l'hélice , dont 
les ateliers sont.situés dans la même maison 11 
s'était donné coinnu appartenant a la profession 
et ayant été victime d'affreux malheurs. Les 
j'ièces qu'il avait produites à ["appui de cette as­
sort.on étaient si attendrissantes que tous les 
ouvriers s étatenl cotisés, à raison de 5n centi­
mes chacun, pour venir à sonaide, et lui avaient 
remis le moulant de leur collet le. 

Conduit chez le commissaire de police, et in­
terrogé par ce magistrat, Haymoud .M..., devant 
le témoignage de l'ancien gardien de Sainte-
Pélagie , ne put nier .qu'il eût déjà subi une 
condamnation. Invité a faire connaître son do­
micile, il a répondu qu'ti avait des raisons pour 
ne pas le révéler, 

A la suite de sou interrogatoire, il a été mis à 
la disposition de la justice. 

— Julie F . . . , domestique, rue' d'Amsterdam, 
s étant levée lundi de grand malin, ouvrit sa fe­
nêtre alin de voir quel temps il faisait. File vit 
nue dame en loiietie du matin, suivie d'un mon­
sieur bien mis , entrer dans un terrain vague , 
situé rue de Berlin. Leurs allures étaient mys­
térieuses, et ils paraissaient prendre de grandes 
précautions pour éviter les regards. Le monsieur 
porlaii un paquet soignement enveloppé de lin-
j es blancs : ia dame versait d'abondantes larmes. 
l u trou était creusé dans le sol. Le paquet y fut 
déposé avei grand soin, puis recouvert de terre 
que ies deux petSonuages foulèrent avec leurs 
pieds et revêtirent de gazon. Knsuite , ils s'es­
quivèrent furtivement. 

Persuadée qu'on venait de cacher en cet en­
droit la preuve matérielle d'un crime, la domes­
tique, en proie à la plus vive émotion, était res­
tée immobile et sans voix et n'avait pu s'opposer 
à la fuite des coupables. Mais tcu. s traits étaient 
restés gravés dans sa mémoire , et , dès qu'elle 
fut remise de sa frayéurj elle alla raconter ce 
qu'elle avajl vu. Vue rumeur se répand il dans 
le quartier et arriva aux oreilles des sergents de 

. ville de service', qui se rendirent à l'endroit dé­
signé. Là, en présence de plusieurs témoins, on 

l'erreur. Celle découverte l'inquiétait. Pourquoi 
les avait-.il suivies d'abord en les espionnant, et 
s'é!ail-il ensuite présenté comme leur défen­
seur? Comment s'était-il retrouvé sur leur che­
min dans la Hornsgata, après a\oi; d'abord dis­
paru dans une rue latérale a la Tavastgala'? 
Cela n'était point l'effet du hasard ; mais quels 
pouvaient être ses motifs ? 

À la lueur d'un autre réverbère , elle le vil 
fixer les yeux sur elle a la dérobée. Si elle avait 
osé , elle aurai! appelé Kiise ; mais le mieux 
était d'attirer le moins possible l'attention. 

l^lise n'était pas beaucoup pins à son aise. Le 
jeune inconnu lui avait ollert son bras , et. elle 
n'avait pu le refuser. 

Une franche familiarité est naturelle entre 
hommes, et, grâce a son costume , Elise dut se 
soumettre aux usages reçus. 

« Vous êtes fatigué , camarade ? i lui dit son 
compagnon. 

Elise était embarrassée : elle se lut. 
«'De petites aventures sont loin d'être désa­

gréables de temps en temps. Mais... vous êtes 
si taciturne... 

— J'écoute ce que vous dites. 
— l'.h parbleu ! nous avons oublié quelque 

chose; comment NOUS appelez-vous, mon jeune 
ami? Mon nom est Lilholf, et le vôtre? 

— Pardonnez-moi de n'oser vous le dire. Le 
motif de notre visite , à pareille heure , dans ce 
quartier retiré est un secretqui ne m'appartient 
pas... 

— Dieu merci! dit Lilholf, je n'ai pas.de se­
cret el je [mis dire que esl mon nom , d'où je 
suis et où je vais... Ou je vais , répéta- t - i l , ch 
bien, pourquoi ie cacher? Moi aussi j ' a i un 
but.. . 

— C'est '> 

— li me vient une idée. Voire costume an­
nonce que vous èli's page . peut-ê t re pourrtez-
vous me rendre un service, el je suis convaincu 
que vous 1ère;- pour moi tout ce.qui sera eu 
voire pouvoir... Je vous dirai que je suis ambi­
tieux... je vomirais avoir une position où l'on 
s> ,i eu évidence , >i où l'on ait occasion de 
montrer sî l'on est ou non bon ;; quelque c 
en un mol , i! ne nie conviendrai! pas de deve­
nir page comme .ous : mais je voudrais porter 
une large épée au eùté , tttie cuirasse sur la 
poitrine el un casque sur la tête , lin >'. devenir 
Cal::.:,. S'il vous est possibh de faire quelque 
chose en ma laveur, vous venez que vous avez 
acquis eu moi un ami que rien "ne l'ail trem­
bler. » 

La franchise et l'entrain de son langage 
plurent à Klise, qui y trouvait quelque analogie 
avec ses propres rêves. 

c Peut-être pourrais-je vous être Utile, dit-
elle. 

— Suive** je roi à la guer re , le défendre... 
ha ! croyez-umi. :'y deviendrais un homme dis­
t ingué, eu admettant, bien entendu, qu'une 
balle ne me jouât pas irop CI le mauvais lotir 
de mettre fin à celle brillante carrière. La \ie 
ou la mort,qu'importe,pourvu que l'on vive ou 
que l'on meure ; ui uni il convient à un homme. 
Vous êtes jeune k',ous-mcmc, p i e s ; une encore 
que moi , el vois- n rem a: ..... .-, . n\ s d ,• 

rêves? 
I n soupir souleva la poiti ine il' [-lis • 
«s Ai; ! quel : inheur de pos zi dei un t ieur 

jeune et disjn \ tin bra vigoureux: r-m : plaisir 
de savoir qui le mon i uti T non esl ou­
vert ! — Vous pouvez avoir raison... 

— Bien certainement j 'a i raison... et, je puis 

; vous le dire,-j ai a*u fond du emur un rêve, une 
! pensée, un sentiment, appelez cela comme vous 

vouiez, qui me guide, el ce r ê t e . . . mais n'allez 
pa '• rire de moi. 

— Je ne ris pas... Continuez... •• 
Sa franchise intéressait (ie p : • en plus Kiise 
« Au t'est », rii /. si vous voulez , cela ne ihè 

surprendra pas. Voyez-vous, si j 'acquiers assez 
d'honneur, assez de gloire pour devenir quelque 
chose , assez d'expérience pour me bien com­
prendre moi-même, j'espère qu a.ors mou rêve 
se réalisera: celui de conquérir l'amour cl la 
fidélité d un • noble femme, licih et bonne. » 

Klise tressaiflil comme au conl ict d'une étin­
celle électrique, 

<< Appuyez-vous plus fort sur mon bras,dît-il, 
• vous innrchi n z mieux. 

Par bonheur pour Klise , il faisait nuit ; car 
, autrement la rougeur qui se répandit sur ses 
i joues l'aurait ! - ; i : e . Litholf, qui ne soupcoa-
: naît rii n, lui pril la main el lui attira jdus soli-
I lit meut ie i>ras dan- le sien. 

— \on.- e u s un Enfant armé d'une épée, 
dit-il; je ie sens à. votre main; il s écoulera en­
core plusieurs années avant que vous ayez assez 

j de force pour porter autre chose qu'un petit 
! sabre de page. 

..lis. cru! qu il convenait de /.rendre un air 
; ofTenfé. 

Munsieu»', ne m'in-uliez pas, dit-elle. 
i . . m'en prèsi rve . n prit Luholf; pour 

r.. ; au monde \ no tondrais \m,s blesser; ear 
quelque chose que je ne m'explique ;»as vouij 
va01 ' 'ia ma sympathie el \.\ • porte à vous 

: a:. . • . . . . . . . lie..s compte d'a-
voir i . de défendre >.;:.e dame contre une 

j bande de lurbuleuls avec iout le courage que 
i comporte voire jeunesse. 

(Lu ttnite nu prochain mniu'i'oI. 

Peau.de
avait-.il
pas.de

